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hi 4 tant paru dans de ferienx g#'il peut donner cariofité” de: 


Le voir dans le Burlefque auf de plaifant perfonnage qu'il fait 


quand il je plaint en mufique de fon Yeunage, <> celebre les obfeques 


de fa femme auec ce merueillewx infirument, ail fon duquel il fait dan- 
cer tout ce qui rencontre, donne vne idée 4Ez rifible pour meriterqu'on 


le dépeingne en vn fhile qui l'eff auffi. C'elt pourguoy le Autheur prend. 


cette Fable par où elle commence 4 eftre plaifamment bifare: Ce qui luy 


donne occafion de déguifer quelquesfois, &o æmplifier cette fiéfion par 


des circonflances grotefques pour la rendre plus fortable à des vers face- 
tieux. Quoy que cette piece fait vn des prémiers jeux de [on ePrit, on 
je fçay qu'il ne voudroit pes s'amufèr à prefent ; des plus connoifäns 
me font croire qu'elle peut plaire aux plus difficiles «> diwertir les plus 
ferieux. Si elle plaift duns le public comme elle Fait dans le particulier. 
ie puis dire que cenQfere pasle premiere de lu qui aura cfté bien receuë, 
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auec le Bal ruftique. 


En vers Burlefques. 
5 N Violon yure à fa Fefte | 
+, La nuict nva tant rompu latefte, 
\ Â 5 M'a tant laffé dans mon grabat 

Par {a mufique de fabat. 
Qu'en dépit de fa ferenade- 

Dont ray. l'orcille encor malade, 

Je peins d’ancre & non de couleur, 

Ce Meneftrier de malheur, 

Qui fonnoit pour feu fa Donaclles. ; 
Sur fa lyre en forme de vielle, 
Donzelle morte à ce qu'on dit. 
Par vn lazard qui la mordit, 
_ Et chantoit non / epitalame, 

Max cpitaphe de fa Dame: 

| Mal damée ayant mal tafte 
Des droits de la communauté. 


nt 


4 
Orphée en l'Infernale blouze, 
Auoit reclamé fon efpoufe, | 
Gazoüilé mieux qu'vn Roffgnol, 
Et par Becare, & par Bemol, 


Sa chanfon plaifante & plaintiue, | 


 Pitoyable & recreatiue, 

Qu'il fredonnoit faifant pitié 

En enfant de chœur chaftié 

Qui chante & pleure tout enfemble, 
Et mieux fredonne plus il tremble; 
Ce chanteur auoit enchanté 
Cerbere auec fa parente, 

D'accord auec Pluton le fourbe, 
De repaffer la noire bourbe; 

Luy le premier, fa femme apres, 
Sans la guigner de loing ny pres, 
Que hors la frontiere Infernale 

Où de la voir troufler en malle; 

La pauurette elargie enfin, 

Il croyoit joüer au plus fin, ; 
Mais fon œil tourné par molleffe 
Le fait joüer au tire-laiffe, 

C'eft à ce beau ieu qu’il repert 

Sa dône reprife fans verd; 

Elle à beau crier ie fuis morte 
Cependant qu'vn Lutin l'emporte: 
Luy fans voix, fans poux, ny couleur, 
N'en ofe crier au voleur; 


Et 


_ REC/NcU 


Et pour la prendre à la main gourde 
L'oyant dire, adieu hapelourde, : 
Qui laifles ta femme au cachot, 
Pluton t'a bien pris pour. vn {ot, 

Il ce fied bien auec ta vielle, 

D'ofer joüer de [a prunelle, 

Tu vois crop clair pour vn vielleur, 
T'on regard me porte malheur, 
Maudit foit l'œil, foin de l'œillade, 
Foin de. cependant l'Ombre euade 
Et paroift à ce veuf tranfi, 

Vne larue d'air cfpaifli; RAA | 
Luy la court iufqu’au guichet fombre 
_ Enchienqui veutgobervneombre, 
Sans luy pouuoir prendreätafton, 
Poil, ny peau, gorge ny manton: : 
Apres auoir couru l’auerne | 
Sans trouuer auberge ou tauerne, 

Il fort de là comme d'vn four, 

Et gaigne vn bois pour fuir le jour, 
Trop contraire à fonnoir defaftre  : 
Qui fait choir en Enfer fon aftre; 
Ce veuf plus penaud ce dit-on, 
Qu'vn des quinze-vingts fansbafton, 
Ou qu'vn Pelerin en difgrace, 

Qui perd efcarcelle ou beface, . 
Tout effare, cout ahury 

D'eftre aufli-toft veuf que mary: 


nl 
? 


6! 
Et deux fois veuf en moins d'vne heure 
ïl en fangloïte s’il n’en pleure, : 
Perdant fa femmeil perd fon dot, : 
 Ecla perdant il eft plus for, 
» Qu'vn autre n'eft fot d'en prendrevne 


5 Quand elle fe rend trop comanune, 


, 


La deffunte qui l’a quitté: v:50 
Le rend tout deforienté:i tn 100 
Quoy que *** ric en l'ame : 
D: fe voir deffait de fa femme; 
L'affaffin amant de Procrisii:5 1° 
Fit moins de vacarme & de cris,’ 
Que noftre homme dont la beueué 
Occit fa belle auec fa veué: 

Il a beau crier , defgoiferz :: 1 
Au diantre qui vient l'appaifers 2115 
L'’efcho fe pleint d’eftre eftourdie 

De fa criarde melodiez:2213 #00 
Car plus il crie, elle en glapienv : -6: 
Et luy rend fes cris par dépir: 2:04 2 
Sa plainte jotant de fon refte, : :« 

11 maugrée , il fulmine, il pefte, 
Maudiflon, injure & iuron, sue 
Contre Pluton , Parqtie& Caron: : : 
Et male pefte, & male bofle 
De l'efpoufaille & de la noce;:| 
Mais il ne s'en prend deformais 
Qu'à fa barbe qui n'enpeutmais ; 


<” 


Et s'arrachant fa heure fauue, : :: 
De male rage deuient chauue; :: 


Ce n’eft plus vn.véilleur dolentk, vn.165 #29 2 
Il croit eftre vn fougueux:Rolland :" ,27210c 


à LV 


' | e efch. nn mono vil 
Et dans fa fougueufe efchappée; née 


Prend fa vielle pour vne-efpée,; 0 
Prenant les arbres les plus verds : :: :/:?: 


Pour de noirs fpectres des enfers sc 12 


Il bat , cogne , heurte &imartelle,: : 

_ La foreft à grands coups de vielle," 
Qui laffe de maint horion,,: 21: 
Voudroit eftre aux mainsd Arion : : ©: 
L'atrabile où fon cœur fe beigne, 

Tueroit deux Merciers pour vn peigñe : 


o 


Et dourderoit le fieur:Pluton : #: °°. 
De fa lyre au lieu de baftons is 51 75 17 
Dans fa rage vne faim canine | 
Efchauffe encor l'humeur mutine; 
Si bien, que cette efchaufaifon *: 
Luy donneaux mains demangeaifon: 
> » Parce que tant moins [es gens mangent, 
» Ettantplusles mains leur demangent, 
D: fa rage en Enfer, . ikÿ 
À trouué dequoy s'efchauffer; 
Car chez Pluton & Proferpine: 


4asè Tout eft freid horfmis la cuifine, ‘ - 


Il vient de ce maudit pais 


Où les goinfres foné efbahis, ss 1105 
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D'vne feiche & maigre contrée 
Où nul vin ne paye d'entrée, 
Où pain mol, ny dur,blanc ny bis, 
Pié fourché, vache ny brebis, | 
N'y croift non plusquelefruictage, 
Où l'on ne voit por ny potage: 
Là s'eftanc fait fur fon haut con, | 
Le gofier fec comme coton, : : 
Le foye & le poulmon aride, 
Le cerueau creux ,leventre vuide, 
Ce fol & fa folie enfin, .:: SRE 
Eftoient deuorez par la faim,t: 1 
Pire que l'Orque d’Andromede 

>» Si par hazard qui fouuent aide, 

» Les fous, comme les eftourdis; 1110101 
Il n’euft vü d'vn falmigondis, s | HO 1 
Reliquat d'vn banquet de faunes 
Qui ronfloient yures fous des aunes; 

Cét affamé Meneftrier: sic ct 
Mangeant fans fe faire prier, 

. Euft pà de rage & de famine, 
Manger Pluton & fa cuifine: 
La foif fit à ce pauure efcroc, :! 
Vuider, prefler, fuccer vn broc,. 

Et deftramper de vin lalie: 
De fa noire melancholie. : 
Qu'eft deuenu ce pauure veuf, 
Heurlanten chien, meuglanten beæuf, 
ans 


MS. MN à tit A te rotule" ete doi RENE RARES 
MES i e) ER 
#s Le À L s 


Er Les maturines tranchées 1011 
Contre hure & barbe arrachces; 


Son mal trouue vn fleuué d’oubly,  : 


Au vin Grec plus fort que chably; 


Apres cette franche lipée 
qu'il vient de prendre à la pipée, 
Adieu le veuuage & l’ennuy; 
Il eft changé ce n’eft plus luy, 
Van veuf faoul ne fonge qu'à rire, 
Et chante mieux qu'il ne foüpire: 
Ce bon repas fait au profit 
. Du Meneftrier déconfit, 
Il cfbat fa panfe fourée 
A trauers bois iufqu’à lorée, 
Chante & met fut gerefolur, 
Sa vielle qui fringotte en lut; 
La trouppe de faunes qui ronfle, 
Vray tas d’outres que le vin gonfle, 
À ce chariuary charmant 
Dance quai tout en dormant; 
Defia ce trouppeau s'entre-cogne, 
Parmy fes S S & pas d'yurone: 
Et ces bouquins de baladins | 
S'en vont fauter comme des dains.: 
Ho, ho , le beau remumefnage, 
Tout eft meubleen cebois fauuage; 
J'ay la berluë ou rapperçoy 
Qu'Orphée attire tout à foy. 
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Sa fuite eft de mafles mouuantes, : 
De rochers, detroncs & de plantes, 
Je m'en rapporte au grand Nazon, 
Et n’ay pas tort s'il a raifons. : : 
On croira le fait que ie glofe, : 
Si l’on croit la Metamorphofe: 
Tout dance au fon de ce Concert, : 
Les Danceurs peuplent ce defert,: 
Voyez-vous ce Roc qui dandine 
Et prend vne ame baladine) : 
Il danfe à la mode par bas, 
Et dance quafi les cinq pas, 
Ces vieux pins à branches pourries, 
Veulent dancer les cannaries : 
Aufli dancent les arbriffeaux, 
Les taillis , ballent par faiffeaux ; 
La fouche que la yre attire 
Suit le tronc qui tire la lyre 
L'herbe fait voir à fretiller 
Qu'vn fredon la fcait chatotiller : 
Voyez, voyez, comme la mouffe. 
De rauiflementsentremoufle, 
Et vous, champignons ,potirons, 
Qui fautez fur vn pic tous ronds 
Venez-vous payer en gambades. 
Ce rauiffant donneur d’aubades , 
Voy-ic pas le gaillard buiffon | 
Treflaillant d’aife à fe beau fort, 


SX 


à in 
Mener la haye fa parente 


_ Eñ branle bourée & courante, 


_ Quoy ka bruiere au corps leger, 
Semble en gauotte voltiger. :: : 
Ce halier mefme fe debande 
Pour s'efgayer en farabande, 
Ea brouflaille dance par haut, 
La ronce à lenuy va par faut, 
La griefche ortie en cadence, 
Fait voir que toufiours va qui dance; 
Le houx & fon coufin chardon 
S'emillent à chaque fredon, 
Lors qu’vn Afne ayant le cœur fade 
Cherche le chardon pour falade: 
L’Afne eftonné du Bal nouueau, 
_ Ne trouuc point en fon cerueau, 
. La raifon de cette merueille, 
Et fon bel inftinét luy confeille, 
D'auertir fes parens grifons 
Qui brouftent dans leursgarnifons ; 
| À cette nouuclle azinique 


Vn gaillard efouillon les pique, 


Et iufqu’au moindre afne eft tenté 


De cette curiofité. ; 
L'afne femonneur de la fefte 
Comme guide marche à la tefte: 
Cheuaux , mulets, roffes, poulins, 
Grands & petits , beaux & vilains. 


LA 
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De races poufliues, hargneules, :: 
Morueufes, retiues, rogneules, 

Tout y courent, le bruit en Court, 

Aucun beftail n’en fait le fourd, 

Chiens de chaffe chiens de cuifine, : 
Matous, chattes mefme en gefine $ 

Rats qui fuiuent au fon les chats, 

Souris franches de leurs pourchas, 
Sangliers, verats, leurs fequelles,, 

Bcliers, oüailles telles quelles, : 

Vaches, veaux , geniffes, taureaux, 
‘Belettes, renards & blaireaux, 

Conils , lapins, levrauts & lievres, 
Bouquins,cornus,chamois & chevres, EN 
Cerfs, dains, chevreuls, biches & fans, 
Licornes, chameaux, elephans, 

Rinocerot mafle & femelle. 

Et fa ventréc à la mammelle, 
Re rt Leopards, tigres, ours, [yons, 
pute À centaines de millions, 
A menae mage G dm,  Monftres, centaures , hipogrifes, : 

Orques tous gueules & tous sriffes, 
Ceruolans & dragons ailez, 

Sarpaious, magots, culs pelez, F 
Tous pecores, tant lourds-qu'alaigres, - 110 
Fins, grofhers, fecs, pefants, gras, mai gres, 
Noirs, blancs, verds, gris, clairs bruns & rous, 
Gentils, laids, feroçes & douxs. > #7 


‘Tous 


Tous brutes , priuez & fauuuages, 
Quitent niches, trous, pafturages hs 
Se fentant chatoüiller dé loin 

L'oreille d’vn plaifant tintoin'; 


Arous qui court aprés fa vache: : >: 1° 


qu'il laifloit paiftre fans attache, 
Pris par l’oüye aimeroit mieux 
quatre oreilles que fes cent yeux: - : 
Il n’eft pas iufques à la taupe rs 
_ qui fort de fon trou noite &gaupe, 
Et faute aucuglette chantant, 

qui ne voit ce vielleur l'entend. : 
La beftialle compagnie | 

Defia trepigne à l’armonie, 

Plus ils s’y viennent amorcer 

Et mieux les fait elles dancer; 

Si le fonneur m’euft voulu croire 
De les faire dancer en foire, 

Il auroit plus gaigné de fous 
Qu'Auberuilliers ne vend dechous. 
Ce bouffon de foire qui trolle, : ©: 
Son chien prefte à joüer fon rolle, 
Perdroit fon honneur & fon chien 
Aupres du fçauant muficien, : 
: Qui fans leçon inftruitées beftes 15: "1 
A frifer de culs & deteftes, 
Le finge ny l’efcurieux 
Nes’y tient fur le ferieux, 
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Leur agilité fretillarde . 
S'accorde à dancer la gaillarde. 

Là l'elephanc, le bœuf &l'ours 
Ne paffent pour lourds ny balourds, 
Quant aux legers c'eft vn prodige, . 
Le chat volle, &le chien voltige, 
Saute crapaut, dit le ferpent, 

Qui bondit & n’eft plus rampant;. 
Et Le verd lezard qui fautille. 
Donne bon exemple à l'anguille, 
La grenoüille à menus gigots 
Donne leçon aux efcargots, 

_ Voyez fretiller la tortuë | 

Qui dans fon eftuy s'euertués 
En ces baladins animaux, 

D'efcrire leurs fauts foubrefauts, 
Vireuouftes en giroüettes |: È 
Et tournoyemens en pirobettes , :_: 
Leurs capriolles antrechats, 
Melanges de fauts.& de pas, : | 
Leurs poftures, tours de foupleffe,, 
Leur agilité, grace , adreffe 

C'eft pour vous creuer de plaifis 
Pour quand ie feray de loifir,. 


Sans que ce recitnincommode, non: €: 


Chaque befte balle à fa mode, 
H n°eft là d'animal fi fiers 
qu'aucun s'en doiue defier,. 


1 

La lyonne aupres de la mule 

Perd fa rage ou la diflimule, 
Lelyon,gambille en bichon, 

Le bœuf dance auec le cochon, 
L'ours, donnant la patte à la biche 
La mene fans luy faire niche, 
Le cerf & le limier voifins 

A baler deuiennent coufins , 
Brebis dançant hoche la tefte | 
Au loup qui faute & ne s’enquefte, 
Les rats vont à l'efcole aux chats 
Pour aprendre des entrechats, 

Le renard fautille fans noife 

Prés la poule qui s’apriuoife, 

Et la poule entre fes pouflins, 

Bale auec l’aye &imarcaflins, 
Antipatie ou difference 

Ne les met point hors de cadence, 
Ces pagnortes qui font les preux, 
Ec fur le pré font des fievreux, 

Là tous accordez aucc ioye | 
Pafferoient leurs chaleurs de foye, 
À des accords fi delicats. | 
qu'ils ont accordé chiens & chats. 
Tout s'y rend fans liurer bataille), 
_ Ecle beftail & la volaille; 

La vielle ft vn piege aux oyfeaux 
Plus feurque glus ny que raifeaux., 
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Le plus fort ny bat que d'vne aile, 


Laiffe faire à la fine vielle, 
qui les met tous dans le paneau, 


L'aigle auffi bien que l’eftourneau: : 


L'autour aufli bien que fa proye, : 
 L'efperuier aufli bien que l'oye, 
Le faucon & le guillery, 
Le duc & la chauue-foury; 
L'orfraye auecque l'aloüette, ! :: 
Le gerfaut auec la choïiette, 
Laid hibou,ioly chardonnet, 
Trifte corbeau, guay fanfonnet: 
Beau cygne, vilaine corneille 
Viennent fangluer par l'oreille; 
Oyfeaux, habitans pañfagers, 


Doux, farouches, lourds & legers: : 


Oyfeaux babillards, taciturnes, 
Oyfeaux folaires & noëturnes, : 
Pris d’vn trebuchet fi charmant 
Font reuerence à l'inftrument. 


Vn gay pis à cette harmonie, 


Se perche fans ceremonie 
Sur la tefte du muficien, :. 


Pourl'oüyr d’vn graue maintien. : 


En vain ce heron fe defpefche 
De porter à fon nid fapefche, 
Il s'accroche auec fon poiffon 
A ce mufical amecon:.:: ::: 


ne 
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Et lafche fon poiffon qui faute 
Plus haut que la vielke n’eft haute, 
Pour apprendre aux eftropiez 
qu'on peut icy baller fans pieds. : 
* Là, ny rofhgnol, ny linotte 
Ne fredonne ny ne gringotte, 
Là, ny caille ny perroquet 
N'a plus ny jargon ny caquet. 
pie & cigalle fans ramage 
O noble fonneur font hommage: 
Et que fait le noble phœnix, 
quand le Soleil d'vn regard fix, 
L’a mis fans plumer en grillade, 
Ou bien fans oril en carbonade, 
La vielle a fçeu le depercher, 
Demy roty fur fon bucher; 

Ce bel oyfeau trouue plus d’aife 
À ce concert que fur fabraife. 
De tous ces animaux rauis, 
quel oyfeau felon voftre auis 
 Sauoure mieux la melodie, 
C’eft le roffignol d’Arcadie. 
que cet afne a d'attention, | 
qu'il eft plein de difcretion; 
L'afneffe la plus temeraire 
Ne le tenteroit pas de braire, 
Tant il eft bridé des chanfons 
qui charment iufqu'aux limaçons. 
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Ce Roy fi peu digne de Peftre 
que rauy d'vn rebec champeltre, 
1] le prefere au violon 
Raclé par meflire Apollon, 
Oyroit icy d’autres merueilles, 
Guay d’eftre afne par les oreilles, 
Et riroit de fon chaftiment 
Aupres d'vn vielleur fi charmant. 
Trouuez-moy vielleur dans lhiftoire, 
Suiuy de plus belle auditoire, 
Il tient par l'oreille attache 
Beftail acquis à bon marché, 
Plus que cent nobles de village 
N'en ont en cent ans de mefnage. 
Prés d’vn grosbourg de ces quarties, 
que ie nommerois volontiers  - 
Du celebre nom de Mandoffe, 
Puis qu'alors il sy fafoit noce; 
Des pitaux pour s’ébattre aux champs, 
Dans leurs ieux & ruftiques chants, 
S’eftant faifis d'vne efpouféce, 
L'y menoient la courante aifée, 
Où fa jaquette à brinballer 
Mettoit fon bas d’eftame à l'air. 
Eux attirez dans l'abondance 
Des beftes qui vont à la dance: 
Orphée entraifne ces pitaux, 
De leur nature affez brutaux 


rs — 
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Pour eftre admis au bal des brutes, 
Au lieu de faults & cullebutes, 

La vielle ftile ces butords : 

À battre Pair de leurs pieds torts: 
Et forcer leurs lourdes ftatures, 
A de plus alaigres poftures. 
Bref , ces pieds plats fans y penfer, 
Apprennent pour rien à dañcer, 
Pendant que la groffe efpoufée 

Fait la cabriolle frifée, 

Son homme eft là fort bien venu 
pour bondir comme vn bouccornu. 
Ces ruftaux en ce Bal ruftique 

Sous qu'ils font viuroient de Mufique. 
Et tous fe voudroient marier 

Pour lemploy du Meneftrier. 

Le plus fameux d’entre les noftres, 
*** qui fait danfer lesautres, 

quoy que mal difpos à dancer, 

Ne pourroit la s'en difpenfer, 

Il n'eftlourdife ou mal adrefle 

que cette vielle ne redreffe. 
Vylcain grand patron desboiteux, 
_Silene Doyen des gouteux, | 
Sans bafton , bequille, ou potence 
Feroient icy rage à la dance. 
Va cagneux pied-botpiedtortu, 
Diroit quelle dance veux-tu, 
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Vnimpotent, vn cul dejatte i 
Par trop bondir feroit cagatte; 

Jamais beftail tant ne dança, 

De trente mille mois en ça, 

Orphée a la main eftourdie 

Sans voirtefte oujambealourdie. 

quoy ces beftes dancentencor 
C’eftcrop, Vacher fonne du cor, 

_ Bon foir le fonneur licencié, 

Le beftail qui le remercie, 

Dans fanoce on a mal dancé ; 

Mais il en eft recompenlé, 

Par ce bal grotefque & fauuage, 

qu’il fait dancer à fon veuuage. 


Fin de Îa premiere Partie, 


Da quatorziefine May mil fix ceus quarante-neuf; Permiffion « efie 
donnée à Sebaflien Martin, d'imprimer lOrphée grotefque, auecle Bal 
ruflique, €> la fuite de l'Orphée:  Æsec defenfe à sous autres de l'im- 
primer ou faire SMprimer y en quelque volume e> caraere que ce fois 
#y contrefaire fous pretexte de changer de titre. Acheuë d imprinser 
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